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Bonne fête maman !
Chers lecteurs,
Chères lectrices,

Notre spécial fête des Mères, comme 
certains d’entre vous l’ont 
appelé, nous a valu une 
avalanche de courrier.
Hommes et femmes de tous 
âges, vous avez écrit avec 
les mots du cœur. Vos let­
tres sont tendres, émou­
vantes. Il y en a qui tirent 
les larmes.

André Renaud, psychologue-psy­
chanalyste. trouve que votre réac­
tion est saine, sans en être pour au­

tendres, 
émouvantes, 

qui tirent 
les larmes

tant surpris. Mais ça rassure, dit-il, 
sur notre fonctionnement psychique 
à l’égard de la mère.

Merci au nom des mamans d’avoir 
répondu si nombreux à l’in­
vitation. Vous avez joint à 
vos envois des photos sou­
vent très belles.

Merci d’abord aux ma­
mans. «Merci de m’avoir 
donné la vie. » C’est signé 
La Couine. «Ma... Man. 
Ces deux syllabes renfer­

ment toute la tendresse du monde. 
Maman. Je te dis que je suis béni 
de t’avoir comme mère. » C’est un

fils, ici, qui s’exprime. Ses initiales 
sont i*. M.

Toutes vos lettres méritent d’être re­
produites. « Elle aime beaucoup les oi­
seaux. mais je crois bien qu elle aime 
encore plus la vie. » Au tour de Mathil­
de, qui ajoute: « Plus les jours passent, 
plus je l’aime. » Et pour que le messa­
ge prenne des allures de mantra, elle 
le gratifie d’un eopier-coller. « ITus les 
jours passent, plus je l’aime... plus je 
l’aime... plus je l’aime... »

MA MAMAN À MOI
À 88 ans, l’aul Vaillancourt dit qu’« il 

n’est jamais trop tard pour bien fai­

re ». Il a donc rédigé un hommage à sa 
mère, « couturière très expérimentée 
(...), cuisinière accomplie (...), ména­
gère accomplie (...), même peintre s’il 
le fallait». M. Vaillancourt raconte 
avec humour. En même temps, il nous 
touche, comme le fait aussi Monique 
Boisvert Fortier, dont le texte s’intitu­
le â/« m/tnuw à moi. Le dernier para­
graphe se lit comme suit : «C’est à tra­
vers sa carte mortuaire que je lui par­
le, l’aime et l’admire depuis toujours, 
puisqu’elle m’a été arrachée quand je 
n’avais que quatre mois... »

Des témoignages comme ceux-là 
donnent tout leur sens aux paroles

du psychanalyste de Sainte-Foy, qui 
se consacre à la pratique privée 
après avoir enseigné J2 ans à l’Ecole 
de psychologie de l’Université Laval. 
« La mère, c’est au plus profond de 
nous-mêmes. »

Le lien est « fusionne) ». Entre la mè­
re et l’enfant, il y a neuf mois de 
contact que le père n’aura jamais. 
C’est pourquoi la fête des Hères, expli­
que André Renaud, n’a pas le même

Voir MAMAN en I) 5 ►

Témoignages des lecteurs l’age I) 2, 
I) 3,1) 5 et I) 8
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Boucherie Les Halles 
Le Marché en vrac 
La Papillote 
Poissonnerie Unimer 
Subway
Brûlerie Rousseau 
Général Tao 
Pâtes-à-tout

Le Naturiste (JMB)
Sushi Unimer 
Aux Petits délices 
Centre Jardin Hamel 
Boulangerie La Mère Michèle 
Voyage Vasco 
Pâtisserie Anna Pierrot
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LES-HALLE S
DE’SÀINTE’FOŸ
Angle du Vallon et Quatre Bourgeois
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A Béatrice, ma 
petite filleule, et à 
sa mère Geneviève
hirfois au réveil tu oublies 
Qu ’il u a le jour et la nuit 
Tu me regardes 
Corn/ne si j'étais un peu toi 
( 'otnrne si j'étais tes doigts 
Au bout de ta main 
Comme si j'étais 
La dernière image de ton rêve 
Tu me regardes
Et je ne sais glus eommeut être 
Celle gue je suis 
Je suis autre
("est comme une miissanee 
(juan/l je t'accueille dans mes bras 
Je grc mis ta forme d’un berceau 
Ta tête, ton corgs, tes get des mains 
Ouvrent u/t esgaee d’abandon 
Et je suis avec toi 
Dans une maison de lumière 
Ijnaml je rentre chez moi 
Les fenêtres s’entêtent 
A grolonger le jour 
Heine Audibert 
Sainte-Foy 
*****

L'amour 
d'une mère
Chère Mimi,
Deguis le jour de ma miissanee.
Je n'ai gas oublié combien ta cha­
leur m'a réchauffée toute ma vie. 
L'amour d’une mère est relui ijue 
nul n 'oublie
ihiisigi 'on demeure toujours un en­
fant aux gens<te notre maman. 
Même agrès 10 ans.
Je t'aime énormément.
maman
Hélène .LEV
*****

r jU
Un pilier dam 
ma vie

Ses eheeeux ehêitains aux reflets 
d’automne sont tirés vers l’arrière 
et retenus a ta nuigie. Elle a /tes 
mains toutes délicates, avec tirs 
doigts de fée. Elh s'habille rie soie et 
<le voile, tissus légers gui bougent 
bien et lui don mut des ailes.
Mon égiderme a gardé Temgreinte 
de son corjis, mon inconscient, Tem­
greinte de son sein, ("est a travers 
sa carte mortuaire gue je lui i>arle, 
l'aime et l'admire deguis toujours; 
guisgu 'elle m'a été arrachée guand 
je n’avais gue guatre mois...
Mimique Hnisrert Fortier 
Sainte-Foy 
* + ***
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Maman : notre 
premier mot
Maman est souvent le gremier mot 
gu'un enfant grononcera dans sa 
vie et H arrive gue ce soit le dernier 
mot lancé avant de guitter notre 
monde. Maman m'a appris à aimer, 
a gartager, a endurer, à accegter les 
bonnes et les mauvaises choses de la 
vie. Ma maman nous a guittés le 
TJ janvier dernier, mais elle demeu­
re encore dans mon ervur. Si le jour­
nal accegte de me gublier, je décou- 
gerai cet article gour te le montrer 
lorsgue j'irai te rejoindre. Je t'ai­
merai toujours!
Monique Champagne 
Québec
*****
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Très chère 
mattum !
En cette journée de fête des Mères, 
nous profitons de /’occasion />our te 
dire combien nous t'aimons ! Jour 
agrès jour, tu nous écoutes, tu nous 
soutiens, tu nous encourages... En 
/>lus d'être notre confidente, tu es 
notre « coach » et notre glus fidèle 
soutien !
Discrète, tu nous viens souvent en 
aide, et parfois on oublie de t'en re­
mercier. Ce court texte a pour but de 
te faire une tempête d’amour afin 
gue tu saches combien nous appré­
cions tout ce gue tu fais pour nous et 
combien tu es importante pour 
nous!
Maman, le plus beau mot du monde!
Josianne, François-David et Julie ucv

Merci pour tout
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Andrée-Aune, à toi gui veilles si patiemment sur Mathieu, merci jxmrtout !
A toi gui en fais tant jrour gu 'il soit heureux, nous te donnons de gros bisous ! 
Merci gour toutes ees journées, et ces nuits, i) consoler, cajoler et rassurer... 
notre tout-petit.
Merci pour tout ce dévouement et cet amour, dont tu nous fais cadeau, jour 
a/très jour 
Nous t'aimons,
Mathieu et Jacques

*****

Hommage (i toutes 
les jeunes mamans 
d'en faut s 
implantés 
cochléa ires
Toi, petit enfant à peine décroche 
du sein de ta maman, gui trottine 
candidement vers cette odgssée 
des entendants, même si toutes 
tes dents ne sont gas encore 
poussées.
En trébuchant avec ton implant, 
relève-toi mon petit gour courir 
allègrement vers ce monde mutin 
afin d'aggrendre ce gue font les 
grands.
Tour gu 'un jour, bon an mal an, tu 
puisses évoluer dans cet univers 
fascinant gour gagner ta vie com­
me maman guand tu seras grand. 
Va, mon petit, tu Ten sortiras gran­
di, tu verras. „
Toi, jeune maman sans compter 
ton temps, sois patiente, tenace, 
persévérante car viendra ce 
jour béni où ton petit te dira : “Ma­
man, je t’aime gros comme ça ”. 
Instantanément, ton ervur se noue­
ra, une larme perlera de ce grand 
tourment gui dès son vagissement 
n 'était pas apparent. Amoureuse­
ment dans tes bras il se blottira 
par-delà le silence, tu auras sonné 
le glas.
Nicole Côté-Giroux.
porteuse d'un implant cochléaire
Charlesbourg

Une «superstar»
G u g! aine.
Des comme toi, il n’en existe pas. 
Chaque jour, tu veilles à ce gue nous 
ne manquions de rien. C'est un ca­
deau extraordinaire gue nous n’ap- 
preeions /ras toujours à sa juste va­
leur Cependant, la fête des Mères est 
pour nous une belle occasion de te 
dire merci pour tous les bienfaits 
gue tu nous apportes.
Tord ceci fait de toi une SUPER 
STAR!!!
De tes enfants qui t'aiment beaucoup, 
Marie-Pier, Myriam et Jean-Michel 
Couillard
*****

Une femme 
extraordinaire
Ma maman, Louisette Martel, est la 
femme la plus extraordinaire r/ui 

existe. Cette ma­
man a un cœur 
i n f i n i m e n t 
grand et est 
d'une douceur 
extrême. Aucun 
bobo ne résiste à 
ses câlins ou ses 
paroles. Elle est 
d'une gentillesse 
sans borne. Tout 
le monde Taime 

et veut la côtoyer. Elle a des tonnes 
d'amis et elle est la bienvenue par­
tout. Mais amis la connaissent tous 
et l'adorent. C'est aussi jrour eux une

+ * + * *

Maman, si tu n 'étais pas là, je vou­
drais t'inventer immédiatement. 
Grâce à toi, jrlusieurs chagrins ne 
sont devenus gu'une larme et jrlu- 
sieurs moments de bonheur se sont 
retrouvés encore plus heureux. Tu 
es un pilier de ma vie, non seule­
ment jrarce gue tu m'as donné la vie, 
mais jrarce gue tu me Tas a/rjrrise. 
Donc je te dis ceci: merci d'être là à 
Unis nurments, merci de guider mes 
tuts, merci d'être ma mère car ja­
mais je n 'en voudrais une autre. Je 
Painie, maman. Je t'aime jteu im­
porte où, ju'u imjrorte guand. je t'ai­
me tout simjrlcmcnt. 
fb fille. Edith 
*****

Ma uhwuw à moi
Elle a une silhouette de nymjrhe, 
dotée d'une élégance naturelle, 
avec un jntrt de tête digne d'une 
reine. Ses grands yeux bruns nous 
envelojrjrent d'un regard mélanco­
lique et chaud. Elle a un sourire 
angélique gui se découjre dans une 
jh'au laiteuse à /reine ntscc.

Une maman remplie (Vamour pour ses deux filles

E r

Maman,
Tu aurais pu être musicienne, 
jKM’te,
Rota n iste, fleuriste.
Peintre ou même globe-trotter.
Mais le destin et jrcut-être un jreu toi 
En a voulu autrement. Tu as fait des 
enfants.
Faire un enfant ça jtrend neuf mois. 
En faire un adulte jrrend toute la vie 
Il reste jreu de jrlace jrour les jras- 
sions.
Mais plein de jrlace jrour Tamour 
quotidien
Celui gui fignole et embellit les jre- 
tites choses.
Ta curiosité fut ton moteur et il Test 
encore.
Ton amour de la nature entoura 
notre enfance.
Ta recherche de jrerfection te joua 
bien des tours.
Pirce que tout est imjrarfait.
Sauf des/refits nurments dans la vie. 
Et Tamour qu'on te jrortc 
Et relui qui tu nous jnrrte 
De tes filles

amie et une sorte <le grand-maman 
Elle trouve b/uji/urs du temps jrour 
moi. Elle m’apporte toujours de judi­
cieux conseils dans des moments de 
crise. Je ne sais j/as ce gue j’aurais 
fait sans elle très souvent.
Lorsque nous avons construit notn 
maison Tan dernier, il n’y a j/as une 
journée où elle n 'est jtas venue nous 
auler. En jrlus, elle upjrortait tou­
jours un lunch et îles petites choses 
/jour agrémenter notre travail, sa­
chant très bien comment nous étions 
j/réoccujies jtar la construction de la 
maison à en oublier de manger.
Mon conjoint a deux jeunes garçons, 
et lorsque nous avons débuté notre 
vie commune, ma maman a magasi­
né jjour dégoter aux garçons des vête­
ments, des jouets, à très bons prix, et 
elle leur ajjjxtrte toujours une surpri­
se. Louisette les adore et est /jour eux 
la fée du bonheur, une autre grand- 
maman, un gros bonus, un rayon de 
soleil, la meilleure gardienne du 
monde, etc, etc. Mon conjoint dit de 
Lou isette gu ’elle n 'entre pas dans la 
catégorie des belles-mères mais plu­
tôt qu'elle est comme une deuxième 
mère. Il ferait tout /jour elle.
Pour moi, cette maman géniale est 
ce gue j’ai de plus j/récieux au mon­
de. Elle m’accompagne toujours 
dans tous les moments, tristes ou 
heureux, elle est ma meilleure amie, 
la personne en gui j’ai totale 
confiance et je suis donc chanceuse 
d’être sa fille. Maman Louisette 
Martel, nous t’aimons du plus pro­
fond de notre cœur. Merci d’exister. 
Chantal, Patrick. David, Erik, Mitaine 
et Whippet (ces derniers sont nos chats, 
eux aussi Tadorent!) xuar
*****

Dévouement 
et patience
Planche Riron, notre mère, est une 
personne à imiter. Elle a élevé 15 en­
fants, sans se plaindre. Son accueil, 
son dévouement, sa patience, sa 
débrouillardise, son habileté ma­
ri ut Ile et l'art de eu isiner re/rrésen huit 
ses plus grandes qualités. Un de ses 
immenses /da isies était <le jrréjrarer 
le mets favori de ceux gu 'elle recevait. 
Sa foi lui a jrermisde vaincre maintes 
difficultés. Nous ne serons jamais as­
sez reconnaissants de nous avoir don­
né la vie. Vive notre chère mère jjour 
tout ce qu ’elle a ajjjxrrté.
Vos enfants qui vous aiment, la famille 
Desrochers 
*****

Soucieuse 
du bien-être 
des autres
Chère maman.
En cette journée de la fête des Mères, 
je tiens à te dire à que! jrointje Tai­
me. .1 l'écoute des autres, soucieuse 
du bien-être de ceux gui t’entourent 
et ne refusant jamais une occasion 
jrour rendre service, ce ne sont gue 
quelques-unes de tes très grandes 
qualités gui font de toi une maman 
exceptionnelle. Tu es si jtrécieuseà 
mes yeux, jamais je ne voudrais te 
/rentre. Merci d'être ce gue tu es, je 
t'ajrjrrécie beaucoup.
Ta fille Vicky

It-kit**

Le sourire 
d un enfant

Je suis mère d'une fillette de trois 
ans et d'un garçonnet de 18 mois. 
Notn' famille a vécu un grand chan­
gement l’été passé. Un déménage­
ment jrour le travail de jraj>a. lais­
sant famille et amis derrière nous. 
Alors, la décision de rester avec les 
enfants à la maison est venue natu­
rellement. C'est merveilleux de se 
réveiller avec le sourire de son en­
fant alors, je trouve gu 'il n'y a /ras 
de plus beau métier au monde que 
celui de MAMAN.
Catherine Bouffant 
Port-Cartier *
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Le cœur à la fête
Aujourd'hui, j’ai lt cœur à la fêle et 
j’a i nu ri i is partager eet état d’i spri t 
qui m'anime.
Maman, ce mot croque bien plus ipu 
les balbutiements d'un enfant, c’est 
un mot </ui a un sens specûd. 
Maman, signifie pour moi, amour, 
affection, tendresse, denouement, 
courage, bonté, générosité, tout ce 
qui fait de toi une femme extraordi­
naire et une femme merveilleuse.
Tu sais mènera bien tout ce qui gra­
vite autour de toi car tu sais com­
prendre ton entourage et tu sais ti­
rer le meilleur parti possible de tou­
tes les stations difficiles. MH - 
VO!Merci maman pour tout ce que 
tu es! Je t'aime 
Madeleine 
Sainte-Foy 
*****

Bonne fête 
maman !
Chère Loulou,
Au mois de février dernier, au mo­
ment où tu m'offrais de t'accompa­
gner pour aller prêter main forte 
aux Thaïlandais de Taprès-tsuna- 
mis, j'avais la nette impression que 
j'allais vivre une aventure dont 
j’allais me rappeler. J'ignorais 
alors à quel point. Depuis notre re­
tour, j'avoue avoir même de la diffi­
culté à réintégrer mon train île vie. 
Ce mois passé dans le petit village 
de Tap Tuwaun, un peu au Nord de 
Phuket, a changé ma vision du mon­
de et de son humanité. L'accueil des 
villageois, leur reconnaissance, 
mais surtout leur grande dignité 
dans cette terrible tragédie, sont des 
cadeaux que je garde précieuse­
ment dans mon came 
Je n ’oublierai jamais ce mois passé 
avec toi, 24 heures sur 24. Qui de nos 
jours s’offre une telle session inten­
sive de relation mère-fille au-delà 
de la petite enfance ? J’étais au com­
ble du bonheur. Nous étions toutes 
les deux, réunies par un projet com­
mun qui me nourrissait chaque 
jour davantage. Même dans mes rê­
ves les plus fous je n 'aurais imagi­
né ma mère, toujours si élégante, 
faire du stop pour aller travailler, 
voyager assise au fond d’une 
« boîte de truck », mélanger du mor­
tier et poser des briques. Crevées 
mais satisfaites, nous avons passé 
des soirées mémorables à nous lier 
d’amitié avec la centaine d'autres 
bénévoles. Une bien fascinante fau­
ne que ces hurluberlus venus de par­
tout dans le monde (dont seulement 
nous deux du Québec) /tour vivre de 
l’essentiel. Nous avons célébré en­
semble la joie d'être citoyennes 
d'une même planète.
Il me fallait te le dire Loulou, tout 
spécialement en cette fête des mères 
: je te suis infiniment reconnaissan­
te pour cette formidable leçon de 
vie. Mais aussi, il me fallait le dire 
à tous les Québécois que, pour 
l’équivalent d’une vacance en Euro­
pe, ils pourraient vivre une expé­
rience dont ils ne reviendront pas 
tout à fait les même. Je m'engage 
d'ailleurs à renseigner tous ceux et 
celles qui seront tentés de vivre cet­
te difficile, mais magnifique expé­
rience. Bonne fête maman !
Nathalie Poucet 
Montréal 
*****

Un ange
Yolaine,
.4 travers tes yeux couleur de ciel. Se 
transmettent les étincelles. Allu­
mées lorsque toute notre histoire a 
débuté, Il y a de cela une vingtaine 
d'années. Tes mains nous ont ber­
cés, Ton ventre nous a portés, Ta 
voix nous a chanté. Tes lèvres nous 
ont embrassés, Tes oreilles, écoutés. 
Avec tout ton corps tu nous a fait 
avancer. Ton amour tu nous a trans­
mis, Jusque dans nos noms tu Tas 
inscris. Pris étonnant que tes yeux 
soient couleur de ciel, Car de cet en­
droit tu es originelle. Maman tu es 
un ange, notre ange, Laisse-nous 
aujourd’hui te faire tes louanges. 
Ai'ec amour, tes 3 «M», xxx 
Maryse. Mélanie et Mathieu Gauthier- 
Gagnon

Ma tonte belh

i Æ
^-n? j

Pitoune, cocotte, pitchounette, peanut, grosse
pitoune, jxnilette, miss beauté1 -
Tels sont les sobriquets dont j’airne t'affubh r
Ma chère petite fille
Mon trésor
Ma toute belle
Tu as seulement deux mois
Et tes sourires sont d'une beauté exceptionnelle
Je fais des cabrioles
Pour faire naître ce magnifique sourire sur tes 
lèvres
Qui illumine ton visage
Et te rend si radieuse et rayonnante

Nos conversât ions sont déjà yal/ntantcs 
Tu places tes lèvres 
Tu formes ta bouche jxuir parler déjà 
Tes petits sons en o.
En a
Tes «(/vous »
.l/r remind complètement gaga 
Sèment en mou avur Témoi 
Et immillent mes yeux atterulris 
Mon petit ange 
Ma pitchounette 
Ma fille chérie 
Johane G role au

*****

Eemnu au grand m ur 
Elle accueille èi toute heure 
Femme aimant la rie 
Elle n 'a (pu des amis 
D'une énergie débordante 
Sa iHTsonnaliticst charmante 
Son sourire contagieux 
Ne fait (pie des heureux 
Belle de cour
Elle sait conquérir tous les lœurs 
Mère irréprochable 
Elle est irremplaçable 
Que! tnau cadeau de la vie 
D'avoir une mère comme (ligi 
Jen '( tS( i>ens( rà ce jou r 
( >ù elle/Hirtira /Huir toujours 
Claire Grrnon . fille de Ghislaine 
Lelarte lYepanier Grrnon 
*****

l'ne rose pour toi 
maman !
Ihjà jeune fille, tel un txiurgeon d'es 
peranee, tu rêvais d'une ribandx Ile 
d’enfants.
Aprèsai'oir marie ton beau Lucien...
( 'ounngensement, tu as mis au monde 
W petits marmots et toujours aussi 
d'avance, tu as fait deux couples de 
jumeaux /xnir aller plus vite, car 
l'ouvrage m manquait sùnrnent 
{MIS.
Notre petite maison chaude, tu en as 
fait un havre ih paix et un paradis 
Que de jeux ai'ons-nous inventés, 
(pie d( bonnes tartes avons-nous 
dévorées, que de bons moments, 
avons nous partages tous ensemble 
Sous ton regard attendri. ..
Vivante et alerte tu dorlotais tes pe­
tits. ne ménageant jamais l'effort 
/xnmpie nous ne manquions de rien 
Chers enfants naïfs, nous ne savions 
/ms <pie la clef de notre bonheur était 
entre tes mains!
MEltCl MAMAS !
Aujourd'hui, nous voulons t'offrir 
um rose, maman (Jiosc-A n na), 
puisée au doux jardin di nos plus 
beaux souvenirs.
Ile tes enfants reconnaissanlx qui t'ai- 
menl et qui pensenl souvent à toi A'AXV 
*****

Une femme 
exceptionnelle
.4 Bâche! M. Drolet,
Ma très chère maman, ma grande 
amie,
J’ai ta chance d'avoir comme mère 
une femme exceptionnelle. Une fem­
me au grand cœur, qui se donne cor/ts 
et âme afin que ceux qu 'elle aime 
soient heureux. Une femme si forte, 
sur qui on peut compter, à qui on peut 
se confier et dont les conseils sont 
chers. Ma mère est une femme ex- 
traord i na i re pour cette énergie (pi 'el­
le dé] Joie dans tout ce qu ’elle réalise 
et ]xnir sa volonté à atteindre ses ob­
jectifs. Maman, je suis si fière de toi ! 
Je t’admire jxnir cette force de carac­
tère que tu démontres et je ne te re­
mercierai jamais assez pour tout ce 
que tu fais jxmr moi.
Bonne fête des Mères !
Pascale xxx 
*****

Dévouement, 
patience et amour
Vend Chantal, la conjointe de ma vie, 
ma meilleure amie et ta mère de mes 
deux beaux garçons (Jérémy et Étien­
ne). Je veux aujourd’hui lui rendre 
hommage pour tout son dévouement, 
sa patience et son amour qu 'elle offre 
quotidiennement à sa famille. Dès la 
naissance de notre premier bambin, 
j’ai découvert une femme èi l'instinct 
maternel extraordinaire. Depuis jan­
vier dernier, un deuxième garçon est 
maintenant jrrésent dans notre vie et 
/’occasion de la fête des mères est un 
moment doublement plus fort cette 
année d’exprimer ma reconnaissan­
ce et mon amour à la femme <pi i m’ac­
compagne.
Avec tout mon amour, ton conjoint,
Jean-Philippe
*****

Le dernier 
chapitre
Quand nous sommes arrivés, ça fai­
sait déjà j/rès de huit heures que tu 
attendais, seule et déchirée]xir l’an­
xiété, devant la sidle d’opération. 
Sans montrer ta faiblesse, comme 
]xiur nous rassurer, tu nous as tenu 
la main jusqu’à l’arrivée du méde­
cin. Finalement, il est passé. Il s’est 
appnx'hé de toi et le couperet est tom­
bé :« Jen 'ai pas pu I ojxrer ! Le can­
cer est trop avancé. Désolé. » BAF! 
Comme une claque en pleine face, un 
ixirfait inconnu venait de te lire le 
dernier chapitre de ton histoire 
d'amour avec ton mari... notre jjère. 
Les yeux noyés, tu l’as remercié et tu 
nous as serré dans tes bras comme 
jxmr nous jirotéger, nous, tes garçons 
de 3G et 2b ans. Forte, le dos bien 
droit, tu nous as dit de pleurer... que

tu étais là. Tu as /iris soin de nous 
comme quand nous arrivions, voilà 
jias si longtem/is il me semble, avec 
un genoux et un coude en sang a/ires 
une chute avec nos « bicycles à jx’da- 
les». Et dans ma tête, je n 'en revenais 
/xts. Même devant une telle épreuve, 
ma mère trouvait encore te courage 
de/irotcger sa famille.
Bonne fête des mères Lise Fradettc. 
Michel Fradettc 
*****

Chère mate an,
.Je t'aime « peluche » que tout au mon­
de ! !
De la part de ton fils Samuel et de son 
papa
*****

nagères, ne sauraient /ms combler 
tes journées : tu as trop d'énergie 
pour ça !
Four ce que tu es, ce que tu donnes 
sans compter, ce que tu représentes 
à mes yeux, en ce jour de la fête des 
Meres, je tiens a te souligner, tout 
comme pourraient te faire tous ceux 
(/ni t'entourent, ma reconnaissance 
infinie et mon amour pour toi, la 
meilleure mère t/ui soit !
Diane IxiRochelle 
Lac Saint Charles Chère nnnnatf,
*****

D'un seul reparti
Mere de cinq beaux enfants 
Elle les aime inconditionnelle­
ment
Fidèle toute sa vie
Encore dévouée aujourd'hui
Cette mere au cœur tendre
Elle peut tout comprendre
D'un seul regard
Elle peut tout savoir
Femme d’évolution
Elle s’adapte à toute situation
Petits-enfants et arrière-jietits-en-
fants
C’est sa joie d'être grand-maman

Armei de ton txdai de curling, tu en 
déplacés de Fair ! Ihujours sur une 
«/Mimât », tu donnes de ton fem/is 
jxmr ta famille et amis sans compter 
Ta sensibilité nous touche, ta 
/xdicncc d'ange nous surprendra 
toujours. Fidèle/xirtisane des 
Nordùpws, ta folie nous fait 
tellement rire. Merci pour fous ces 
moments de complicité. Merci /xmr 
tes encouragements et tes conseils si 
appréciés. Merci aussi /xiur les belles 
valeurs (fue tu nous as transmises. 
Merci pour tout ! Sache (/ne nous 
t'aimons et nous sommes fi(rs de toi! 
Fille, Gabrielle et Bé, Dncid, xxxx

D’autres témoignages 1‘atre I) 5

*****

Bonté et (imour
En pensée 
avec moi
Maman,
Je te rends hommage aujourd'hui 
car tu n’as eu de cesse, au cours de 
tes 47 ans de mariage, de dorloter 
tant ton mari que chacun de tes six 
enfants et de veiller sur notre santé, 
notre sécurité, notre bien-être en 
t’oubliant, même, bien souvent.
Tu as accueilli chacun de tes 11 pe­
tits-enfants avec une immense joie. 
En pensée avec moi chw/ue minute 
du jour de mon premier accouche­
ment, tu as ensuite assisté à la nais­
sance de ta petite-fille et pleuré de 
bonheur en l’admirant. Ce fut un 
moment magique /tour nom deux. 
Au fil des ans, tes activités de sou­
tien se sont diversifiées : du 
bénévolat au soutien indéfectible a 
chacun des membres de ta famille, 
sans négliger l’éducation de tes en­
fants. Tu as su //rendre soin de 
grand-maman, au fil de ses 
dernières années de vie rongée jtar 
la maladie d'Alzheimer. Tu en fais 
tout autant avec ta mère qui a tra­
versé son lot d’épreuves elle aussi. 
Il faut voir, quand tu arrives au 
Centre d'hébergement, les yeux des 
résidants s'illuminer devant Utn 
sourire, tes mots d’encouragement, 
ton rire et ta joie de vivre. Et le //er- 
sonnel t’apprécie tout autant !
Fi]/a, ton chauffeur de taxi attitré, 
aimerait bien que tu prennes ta re­
traite mais les couture, broderie, 
tricot, lecture, jardinage, gardien­
nage, ajoutés aux tête he s mé­

//ML ■

Ma mere est une femme extraordinaire i/ui fuit j/reuve de txmté et d’amour 
chaque jour. Mais ce n ‘est qm le millième de ses qualités; elle est persévé­
rante, gentille, serviable, imeomj/arublement intelligente, souriante et 
surtout ]/résente Elle aime beaucoup les ois/aux, mais je ends bien qu 'el­
le aime ene//replus la vie.
Mon o]/in ion sur ma mere est très simple. Elle est /xtsitive, elle se fait ap- 
j/réeier ]>ur beaueouj) de gens Ma men et moi sommes très unies. Plus les 
jours jxissent, jdusje l'aime ! ! !
Bonne fête des Meres, mam/m, de Mathilde.
Mathilde Émnnd-Bouchard
(juéher
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TÉMOIGNAGES DES LECTEURS
I ne goutte dents la mère
Sur la plage de mes 20 ans 
Entre les vagues de nos printemps
II y a tes larmes i/ueje n 'ai pas su noyer 
complètement
Il y a tes averses de sourires
Tes aubes à txitir
Tes angoisses fleuries
Tes cadavres de verre
Tes futurs en friche
Sur le sable de mes 20 ans
Il y a tous ces mirages
Que j'ai tués entre deux miroirs
Il y a l'avenir, l'avenir, l’avenir, l’avenir...
Toute la mère à boire pour te dire
Combien je t'aime, maman
Et pour te remercier
De m'avoir accouchée deux fois.
Ouanessa xxx

*****

Hommage à Maman
Elle fut une mère incomparable, elle aimait ses 
enfants et leur apportait une attention inégala­
ble, elle savait prévenir, soigner, guérir, conso­
ler, conseiller sans jamais irriter.

Couturière très expérimentée, elle confection­
nait nos habits dans ceux de papa ou avec du 
matériel neuf; j'ai eu mon premier habit ache­
té fi l’âge d'environ six ans. Déplus, elle trico­
tait nos tugucs, mitaines et grands bas pour 
gu 'on puisse affronter Thivir dans le confort. 

Cuisinière accomplie, elle préparait des repiis 
toujours succulents, ses menus des fêtes, avec 
ses pût isseries gu ’elle confectionnait spéciale­
ment pour ces circonstances, étaient uniques. 
Ménagère hors pair, je mêla représente, suant 

èi grosses gouttes, dans sa cuisine, les jours de 
lavage, à la période des grandes chaleurs de 
juillet, faisant bouillir, sur son gros poêle Bé- 
langer alimenté au l>ois, l’eau qu’elle avait ver­
sée dans (h’grandes cuves rectangulaires où re­
posait le linge sale <pi ’elle brassait èi l'aide de 
palettes de bois.

Décoratrice achevée, les rideaux, draperies, 
couvre-lits étaient de sa propre confection et 
d'un style très personnel. Elle était même /Mon­
tre s'il le fallait; je me souviens d'un jour, en re­
venant de l’école, où cm a trouvé un long ma­
drier reposant, par un bout, sur le seuil de la 
/torte de la cuisine, (dors que l’autre extrémité 
éta it appuyée sur une brique au centre de la eu i- 
sine. Maman avait peint la moitié du plancher; 
le lendemain, le madrier s’étendait du centre de 
la cuisine à la salle à manger.
Praticante convaincue, elle avait établi un 

rythme religieux édifiant :
Au lever, on récitait la /trière du matin; avant 

chaque repas, le bénédicité :
«Bénissez-nous, mon Dieu, ainsi que la nour­

riture que nous allons //rendre ». j la fin du re­
pas, les grâces : «Nous te rendons grâce, Dieu 
tout-puissant, de tous tes bienfaits, Toi gui vit 
et règne dans les siècles des siècles». Tous les 
membres de la famille jtortaierd au cou diffé­
rentes médailles et des scapulaires de toutes 
sortes. Durant le carême, nous faisions tous ab­
stinence et maman pratiquait un jeûne très

strict Elle /M'sait ses (dimeats afin de ne/Hisde- 
passerla limite jurmise. L*' vendredi, la vian­
de et tous ses substituts étaient interdits.
Paul Vaillancouri
(jutbec

Son miirs oubliés

—' /T

■

.4 ma mère.
Emprisonnée par l'Alzheimer. 
Maman, maman, te souviens-tu 
Mes grands yeux bleus /Misés sur toi 
Tu me protégeais dans tes bras 
Je n 'avais pas de souvenirs... 
Maman, maman, te souviens-tu 
Mes premiers pas allant vtrs toi 
Tu me tendais si grand les bras 
Je commentais mes souvenirs...
Tant que tes yeux 
Me parleront 
Et que nous deux 
Nous sourirons 
Nous oublierons 
( >ù va la vie 
Tant que tes yeux 
M’apaiserons 
Et que nous deux 
Nous rêverons 
Nous oublierons 
Que tu oublies...
Maman, maman, te souviens-tu 
Mes grands chagrins, mes petits riens 
Tu savais tant sécher mes pleurs 
Tour en faire de beaux souvenirs... 
Maman, maman, te souviens-tu 
Ces jours d’école, de bulletins 
Tu étais fière, c’était mon heure 
Voilà de bien beaux souvenirs...
Tant que tes yeux 
Me parleront 
Et que nous deux 
Nous sourirons 
Nous oublierons 
Où va la vie 
Tant que tes yeux 
M’apaiseront 
Et <pie nous deux 
Nous rêverons 
Nous oublierons 
Que tu oublies...
Maman, maman, te souviens-tu 
Je sais, je sais, ne pleures /dus 
Laissons ce passé se cacher 
Je garderai nos souvenirs...
Tant que tes yeux 
Me parleron t 
Et que nous deux 
Nous sou r i ro ns 
If Alain Turcotte

( AGIT
RAPIDEMENT

MAMAN
Suite de la D 1

impact que celle des Mères. Quoi qu’il en soit, 
Lily Picard-Delagrave avoue que ça la « chico- 
te ». Les deux fêtes lui font « le même effet », à 
cause des cadeaux des enfants qui la font se 
sentir mal à l’aise.

« Le plus beau cadeau ? C’est leur présence de 
temps à autre, manger ensemble, savoir ce qui 
se passe dans leur vie. Même chose pour les pe­
tits-enfants », constate M"10 Delagrave.

UNE CHANCE EN OR
L’important, chacune à sa manière, vos 

lettres l’affirment, c’est de communiquer notre 
amour. « Mon petit ange/Ma pitchounette/ 
Ma toute belle/Tu as seulement deux mois/ 
Et tes sourires sont d'une beauté exceptionnel­
le ». Ce sont des extraits d’un poème qui nous 
vient d’une nouvelle maman, Johane Groleau.

Il arrive que ce soit le papa qui écrive. « Mer­
ci pour toutes ces journées et ces nuits à conso­
ler, cajoler et rassurer notre 
tout-petit. » Le message 
s’adresse à Andrée-Anne.
«Nous t’aimons», conclut 
Jacques Clouston. Le « nous » 
inclut bébé Mathieu. «Voici 
Chantal, la conjointe de ma 
vie, ma meilleure amie et la 
mère de mes deux beaux garçons, Jérémy et 
Étienne. » C’est encore un papa qui témoigne. 
Il joint une photo de ses trois amours. Son nom : 
Jean-Philippe Dumas. «Je t’aime “peluche” 
que tout au monde. » Le mot doux s'adresse à 
Isabelle Girard. Il origine de Samuel et de son 
papa Stéphane Dupont.

«Je ne voudrais pas manquer cette chance 
en or pour remercier ma mère de tout l'amour 
qu’elle partage avec moi depuis 20 ans. » 
Jacynthe Piehette joint à sa lettre un poème, 
« une chanson d’amour que je te chante à mon 
tour». Elle fait partie d’un fort contingent de 
jeunes qui ont pris la plume. « L’n jour, du haut 
de mes 14 ans révoltés, je lui ai demandé 
ce qu’elle avait fait de spécial de sa vie, à part 
faire des enfants», confie Rosemarie. «Elle 
est mon portrait tout craché», écrit une autre. 
«Comment t’as fait, maman, pour ne pas te 
décourager ? »

L’ATTACHEMENT PREMIER
Les heurts au quotidien n’ont rien d’excep­

tionnel. Pour gagner en autonomie, l’enfant 
doit se séparer de sa mère, et aussi du père, 
explique André Renaud. Pour ça. il va contes­
ter ses parents. D’où la crise d’adolescence. 
Les querelles sont plus fréquentes avec le pa­
rent le plus attirant, soit le père pour la fille, 
la mère pour le garçon. Mais n’empêche ! Quel 
que soit le sexe, l’attachement premier, «sour­
ce de toutes les formes d’aimer dans sa vie», 
part de la mere. Elle comprend les pleurs

de son bébé, sait les interpréter. Il a faim. Il 
est fatigué. En amour, une fois devenus adul­
tes, on a cette même compréhension, observe 
le psychologue-psychanalyste. Et on attend la 
réciproque.

À tous les âges de la vie, la fête des Mères a 
donc du sens. C’est ce que vos lettres, chers 
lectrices et lecteurs, confirment. Joane Choui- 
nard enseigne en première année à l’école Le 
Ruisselet de L’Ancienne-Lorette. «Allô maman, 
je t’écris parce que je t’aime. » Ce sont des en­
fants de six ans qui rédigent. « Miroir, miroir, 
dis-moi qui est la plus belle ? C’est ma maman 
Lucie», raconte Nicolas Paré. Ils sont 21, com­
me lui, à dire que leur maman est la meilleure, 
la plus extraordinaire. Ils aiment ses gâteaux, 
ses pops.

La bouffe, n’est-ce pas qu’on s’en rappelle? 
« De la cuisine montaient les odeurs de tartes 
aux cerises, de bœuf du samedi, de tires blon­

des du dimanche, de confi­
tures d’été. » Le message est 
destiné à Émérique Thibault, 
87 ans. C’est de la part de 
Margo.

Des drames se profilent à 
l’occasion. Deux fils, de 3f> et 
29 ans, font l’éloge de leur 

mère atteinte du cancer. Malgré l’épreuve, «el­
le trouvait encore le courage de protéger sa fa­
mille». Il s’agit de Lise Fradette. C’est encore 
un fils, Alain Turcotte, qui compose un poème 
inspiré par sa mère qu’emprisonne l’Alzhei­
mer. « Maman, maman te souviens-tu... »

JE T’AIMERAI TOUJOURS
La vie conduit parfois à inverser les rôles. 

Ce sont les enfants qui prennent soin jusqu’à 
la fin de leurs parents âgés. «Ma maman 
nous a quittés le 12 janvier», écrit Monique 
Champagne. « Si le journal accepte de me pu­
blier, je découperai cet article pour te le mon­
trer lorsque j’irai te rejoindre. Je t’aimerai tou­
jours. »

Les règles du métier demandent d’arrêter ici. 
Mais tout de même pas avant de refermer la 
lettre manuscrite de cette grand-mère. Jocely­
ne Lépinay, à sa fille aînée qui a donné naissan­
ce à des triplets. Ne pas oublier non plus le ro­
man d’Esther Lepage-Durand, qui raconte la 
vie de sa mère devenue veuve à 29 ans, lors 
d’un incendie qui lui a de plus ravi deux de ses 
cinq enfants. Des femmes seules qui ont élevé 
des familles, il y en a d’autres qui parsèment 
vos textes. «Nos chemins se sont séparés», 
écrit l’ex-conjoint d’une certaine Francine, à 
qui il ne souhaite pas moins « une merveilleuse 
fête des Mères». Le vœu s’étend à toutes les 
mamans.

Anne-Marie Volsard

L’important, chacun 
à sa manière, vos écrits 

l’affirment, c’est de 
communiquer notre amour
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MOT MYSTÈRE
ABATS LIEVRE PIEDS SAUCE
ACHE POIREAU SEL
AGAPES METS SORBET
AU MIE RADIS SUC
ALIMENTATION RAIE SUPREME
ALOYAU NAVARIN REGAL
ANANAS NOCE REPAS TARTE
ASPIC NOURRIR RIS TETEE

RIZ THON
BECASSE OILLE ROT TOURIN
BIS OKA
BOEUF OLIVE SARDINE

CHIPS
CHOU
CIVET
COPPA

ECLAIR
ENCAS
ENDIVE
ENTAME
ETOUFFEE

FAR
FESTIN
FIGUE
FRAISE

GLACE
GOINFRE
GOMBO
GRIL
GRUAU
GUIGNE

HUITRE

LAPIN
LEGER

CUISINE - Un mot de 7 lettres
F G A L I M E N T A T I O N S

S I R R A F H U I T R E H C A

E N G I U G L A C E I E U P U

T A L U L R E E N C A S P I C

O V B U E U E R H E L O I A E

U A Y O L A P I N S C K E O S

F R M H L U P O U I E A D B I

F I E C I S I P Z A C P S M B

E N N N O U R R I R O A A O E

E T D L I E A E R F N I O G C

R E I E M D T G U Â S T A B A

V V V E I R R E N T A M E T S

E I E S A A O A T O U R I N S

I C N T E B R O S E T H O N E

L E G E R L N I T S E F E T T

Solution du dernier problème : EMPRUNTEUR

Solution du No 152
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HORIZONTALEMENT

1. Arbuste ornemental à fleurs 
blanches ou roses - Ses fleurs 
sont grandes et d'odeur suave
- Plante cultivée pour ses 
grandes fleurs.

2. Partie d'une journée - Arcs 
brisés gothiques - Homogène - 
Fromage de brebis - Qui ne 
sent pas la rose.

3. N'est pas toujours beau - Protè­
gent les artistes - Monnaie 
étrangère - Grande quantité de 
poissons - Parfois masqué - 
Homme de théâtre italien.

4. Fonctionne - Tribune - Piquant 
au goût - Pièce de liaison arti­
culée - Manière d'interpréter un 
fait.

5. Possessif - Hésitation - 
National-socialiste - Tromperie
- Crier, en parlant de la vache - 
Marque la façon

6. Tendre l'oreille - Équipe de 
soccer - Reproduit plusieurs 
fois - Un petit parmi les grands
- Est au comble de la fureur.

7. Signaux lumineux - Effrayées - 
Planète - Coloris du visage - 
Prononcés.

8. La suite est semblable - Grand 
ouvert - Résidence des papes - 
Petit chapeau - Cousines ayant 
au moins un grand-père ou une 
grand-mère en commun.

9. Maniérés d'agir jugées contraires 
au bon sens - Coule au Portu­
gal - Gris foncé - Élargir obli­
quement l'embrasure d'une baie.

10. Fille de Cadmos - Déesse 
Égyptienne, elle a épousé son 
propre frère - Excès de graisse
- Versant à l'ombre - Les 
poissons en ont - Pas ici.

11. Engourdis - Donne par testa­
ment - Petit mot latin - Avaient 
une lance - Canard nordique.

12. Elle loue des chambres 
meublées - Il soumet sa vie à 
une discipline austère - Niais - 
Débutante - Dieu protecteur du 
foyer domestique.

13. Liaison - Constriction des mâ­
choires - Qui brillent à cause 
du frottement - On y voit sou­
vent des photos de politiciens - 
Encore parcouru.

14. Calibrée - Le sort a la sienne- 
Terme de géologie - Membre 
de la noblesse - Cri du chien 
courant devant l'animal arrêté.

15. Néant - Alcool - Jeux de hasard
- Sceau apposé sur un docu­
ment - Qualifie une sauce.

16. Interjection - Punaise de rivière
- Atteints - Cerf - Germandrée - 
Idem - Brome.

17. Qui concerne les moutons- 
Emporté - Débute en juin - En­
grais industriels - Ferme les yeux

18. Face postérieure du thorax- 
Moins courtes - Faire souffrir - 
Il faut plus que quelques gorgées 
pour la remplir - Coule en 
Roumanie.

19. Bords de forêts - Dans le T.N.T
- D'une locution signifiant sans 
hésiter et sans tarder - Montrer 
du sang-froid - Échoue (S').

20. Roupilles - Périodes de réjouis­
sances - Orifice - Fromage pro­
che du Port-Salut - Siege à Lau­
sanne - Changer de voix.

21. Dans un titre universitaire- 
Grandes voiles - Où règne 
l'entente - Retournés - Séjour 
des morts dans la Bible - 
Système antiblocage.

22. Parents - Catherine la Grande 
le fut - Sous-produit du chanvre
- Rend ce qui a été pris ou ce 
qui est possédé indûment.

23. Vous en avez plus d'une devant 
vous - Pour désigner - Engen­
dre un effet comique - Pays 
d'origine de la soprano Jessye 
Norman - Ressemble à du 
marbre - Dirige.

24. Genre musical - Arnaqueur - 
Fromage recouvert de paraffi­
ne rouge - Frangin - Pas admis.

25. Colorer en brun-jaune - Terme de 
rugby - Sorte de balcon clos - 
Personnes - Cri de douleur.

26. Dévoilé - C'est une roue - Traîne 
ses guêtres - Hiboux - Terme 
de rugby - Légumineuses.

27. Un grand nombre - Ancienne 
région de l'Asie Mineure - 
Moment du déclin du jour - 
Sots - Plus jolie.

28. Signal sonore - Voisins de la 
daurade - Direction - Fromage 
frais salé à 2 % - Comprend.

29. Gagna l'Italie après le siège de 
Troie - Relevée - Originaires de
- Texte dactylographié.

30. Crevassé - Acharné - Glouton­
nerie - Origine du scottish-terrier
- Appelé.

31. Fait un repli cousu à - 
Bouquiné - Petit rotor d'un 
hélicoptère - Fantastique.

32. Arrivé au monde - Estuaire pro­
fond et découpé - Rigoureux - 
Ses fruits sont rouges - Saint - 
Radius - Film de Spielberg.

33. Entaille faite avec un instrument 
tranchant - Manque de netteté
- Promptitude.

34. Pause - Poisson d'Europe cen­
trale - Exprime la douleur - 
Inspirer de la crainte à - Ni 
chauds ni froids.

35. Introduit une équivalence - 
Dynastie impériale qui régna à 
Rome de 96 à 192 après J.-C. - 
Pour faire des bracelets ou des 
chaînes - Ce n'est pas sûr - 
Veut dire Pays basque et liberté.

36. Déchiffré - Calamité - On y met 
de l'argent - A cours en Extrê­
me-Orient - Se portera - Pério­
de de révolution de la Terre.

37. Faire comme un oiseau de nuit -
On n'en voit qu'une partie - 
C'est-à-dire - Terbium - Associé
- Bruni par le soleil et l'air.

38. Religieux - Nécessaire - Ville 
d'Allemagne - Coupe le haut d’un 
arbre - Courroux - Spectacle 
où l'on chante en japonais.

39. Lutte serrée entre deux 
groupes antagonistes - Plantes 
qui s'élèvent vers la lumière - 
Subvenir aux besoins de - Pour 
applaudir.

40. Femme qui allaite des enfants 
en bas âge - Fruits ou outils - 
Occis - Partie du corps.

VERTICALEMENT

1. Plante grimpante aux fleurs 
blanc crème odorantes - Est 
cultivé pour ses grandes fleurs 
ornementales - Ses fleurs sont 
vivement colorées - Plante 
cultivée pour ses fleurs 
ornementales.

2. Montagne de Thessalie - Adjectif 
démonstratif - Orchidée des fo­
rêts de hêtres - Disciple de saint 
Augustin - Long et pointu - 
Bobine.

3. Décapite - Thé noir de Chine - 
Être enterré à tel endroit - 
Fourrure du petit-gris - Un 
Martini - Licencieux - Se parle 
en Inde du Nord.

4. Conjonction - Liquide amniotique
- Mamelon du sein - Ouverture 
d'un violon - Cloison - Ensem­
ble des voitures courant pour 
une même marque - Tulipe.

5. Rouleaux vietnamiens - Fêlure
- Biographies - Insectes - 
Mouche à abdomen jaune et 
noir - Conjugaison.

6. Impalpables - Font partie d'un 
tribunal - Stabilisas - État amé­
ricain - Poème - S'obtient par 
distillation des fleurs du bigaradier

7. Inculquer - Mouches qui 
capturent leurs proies en plein 
vol - Inflammations - Criminelle
- Port du Japon.

8. Il y en a beaucoup dans le corps 
humain - Aromatisé avec une 
plante - Qui est très courte, en 
parlant d'une robe - Fait pourrir 
le raisin - Rendu moins honora­
ble - Se donne beaucoup de 
peine - Produit de charcuterie.

9. Coupe la laine d'un mouton - 
Se décide - Boeuf d'Inde - 
Décomposées - Écouté - Arrêt 
obligatoire - Préposition - 
Chiffres romains.

10. Qui se rapporte à la mer située 
entre la Grèce et la Turquie - 
Étage souterrain ou partielle­
ment souterrain d'un bâtiment - 
Ville d'Espagne - Accumulateur 
électrique - Qui a un gros sque­
lette - D'un verbe gai - Raboteux.

11. On peut les servir en feuilletés
- Bleu du ciel - N'a pas de dents
- Affrété - Ruminait - Très mince
- Lac suisse - Sur lequel on a 
appelé la protection de Dieu.

12. Ressemble à une petite cerise 
jaune - Petits groupes qui se 
démarquent des autres - Traite 
une plante de façon à l'empê­
cher de grandir - Écran qui mas­
que la vue - Suivie par l'enquê­
teur - Pronom personnel inversé.

13. Terme de politesse - Éminence
- Localisées - Inoffensif - 
Poisson - Violent emportement
- Peut se dire d'un quartz.

14. Huitième fils de Jacob - Publiés 
de nouveau - Véritable - Qui est 
comme fou - Absorbe une dro­
gue en la prisant - Est mondé 
ou perlé.

15. Ils jouaient de la lyre - Excepté
- Amertume - Manger avec lui 
est un plaisir - Terrain de jeu - 
On en fait des poupées - Qui a 
vu le jour.

16. Qui se réduit à rien - Abréviation 
musicale - Éclusée - Fromage 
au lait de vache - Plus à l'est 
qu'au sud - Multiplie par un 
million - Porte aujourd'hui le 
nom de Tokyo - Personnage 
créé par Hergé - Affable.

17. Pronom indéfini - Devenir livide
- Athéna en est une - Membre 
d'une organisation fondée en
1908 - Caractère de ce qui 
s'écoule régulièrement - Sillon
- Pas révélé.

18. 53 - Interdit de caractère social 
et moral - Génie égyptien, il était 
représenté comme un nain gro­
tesque - Feuilletée - Village 
fortifié de l'Afrique du Nord - 
Très fatigués - Lettres numérales
- Celle des croisades, par 
exemple.

19. Voyelles de pipe - Bouché à I'...
- Avalées - Acarien parasite de 
l'abeille - Banales - Personnel - 
Instrument.

20. On en fait du pain - Monnaie - 
On y enfile les harengs à fumer
- Graminée - Embrasser - 
N'avoue pas - Animal.

21. Roche sédimentaire - Servent 
à doser un débit - Diocèse - 
Céréales - Parfois roulé - Que 
l'on doit - Dix anglais.

22. Celles qui abjurent leurs 
opinions - Parole sotte - Dans 
plusieurs noms de villes - 
Mamelle - Veste.

23. Abréviation internationale de 
temps universel coordonné - 
Serrer avec une corde - Lignes 
présentant des sinuosités - 
Astronome néerlandais - 
Familles nombreuses - Une 
partie de son corps est couvert 
d'écailles - Conjugaison.

24. Suivait parfois oui - Méchante - 
Elle endort - Possession - Moitié 
du domino - Appel discret - A 
été remplacée par l'euro en 99.

25. Charpente sous un navire en 
construction - Artiste membre 
d'un groupe postimpression­
niste - Enveloppe verte des 
fruits à écale - Enduit d'huile - 
Authentifie un acte - Avoir très 
chaud - Le troisième osselet de 
l'oreille moyenne.

26. Barre pour fermer une porte - 
Allongée - Soutiennent les 
arches d'un pont - Astate - 
Personnes malhonnêtes - Ses 
fleurs sont belles - Saisi.

27. Le faire, c'est vider son verre 
d'un trait - Se dit d'une voix qui 
vient du nez - Dont le sens est 
équivoque - Fortune - 
Admiration - Ne gambade pas.

28. Énergie vitale, dans la religion 
égyptienne - Leurs fleurs sont 
jaunes - Manière de cuire le 
boeuf à l'étouffée - Inébranla­
bles - Calme l'appétit - En 
Europe ou en Afrique - Nom 
commun de la badiane.

29. Renseigne - Réduire au silence 
- Inflorescence - Canal - Arrose 
Rennes - Mâles reproducteurs.

30. Manques de force - Devenir 
moins fréquent (v. pr.) - 
Cachées - Petit chemin - 
Camomille - Symbole.
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TEMOIGNAGES DES LECTEURS
Mamie
Je vous présente mu mere Jean- 
nette; /jour nous, ses enfants, e'est 
Maman, pour ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfatits, c'est Mamie. 
Ma mer<‘ est une femme merveilleuse 
<{ui a vécu toutes sortes dé' choses et 
<[ui, malpré tout ce tpi 'elle a pu vivre, 
aime Ui vie et sa prandé' famille.
Vers l'ûpe de 21 ans, elle veut t/uitter 
le ni/t familial piur fumier sa propre 
famille, nutis elle né'peut le faire car 
elle péTtl sa mè re a la suite d'un ac- 
nmeherrumt et étant ra inée des filles, 
ellé’ délit s’océ-upcr de ses freres et 
Meurs ce (pii fait ipi'iilc ré’tarde son 
nuirinpe. Elle a eu 11 prossé'ssé’8 liant 
huit enfants vivants. Lorsipi’elle est 
dé veniié' praTul-nurc, elle s’est épide- 
ment occupée de plusieurs de ses pe­
tits-enfants.
Je la trouve ertraord ira lire et je 
l’aime beaucoup.
Aline Trudel
Bnischéitel
h + lrklt

Sa plus belle 
réussite
Un jour, du haut de mes 14 ans ré­
voltés, je lui ai demandé ce <pi’ellv 
avait fait de spécial de sa vie à 
part faire des enfants. À moi qui 
admirais alors les femmes de car­
rière, U me semblait qu'elle était 
passée à côté de sa vie en privilé- 
piant son rôle de mère au détri­
ment de sa carrière. Mais elle s’est 
contentée de me répondre calme­
ment que sa /dus belle réussite 
était ses trias enfants. Et cette 
réussite, elle s'y est consacrer avec 
cœur et dévouement. J’ai compris 
que cette femme altruiste est aussi 
dipne de louanpcs que n’importe 
quelle carriériste, sinon /dus.
Je lui dois d’être celle que je suis au­

jourd’hui. Merci nuinuin.
Ta fille, Héisemarie.
*****

Maman, 
mon héroïne !

m* 11 ^

La fêté' des Meres nous permet île re­
dire a nos mamans combien nous 
les aimons !
Merci maman de m’avoir donné ta 
vie et la chance d’être mère et bien­
tôt prand-mère. Tu as donné ton 
amour sans compter et tu es tou­
jours la /jour accueillir mes joies et 
mi’s /icinés, pour me conseiller et me 
su/jporter Tu as su me transmettre 
de bonnes valeurs que ji' //eux a mon 
tour concéder il ma famille.
Je veux te rendre hommape/>ar ces 
quelques mots en te souhaitant une 
belle fête des Me res !
Je t’aime maman XXX 
Danielle
*****

Les pauses 
au piano
Pour ma mère Émérique Thibault, 
Mon enfance a été bercée par les 
/muses que ma mère s’accordait au 
piano malpré ses neuf enfants, un 
mari exipeant et des praruls-pa- 
rents sous le même toit.
Ma mère fredonnait des airs roman­
tiques qui, heureusement, ont atté­
nué, au fi! des ans, les cris des bébés, 
les chicanes d'enfants qui couraient 
autour de la table ou dans l’escalier. 
Elle n 'écoutait que son cœur qui sa­
vait chuchoter les mots doux, conso­
lateurs ou analpésiques.
Elle n’entendait que sa pénérosité 
qui la poussait à toujours dire oui.

qui ravalait tous les « non » et tous les 
ordres.
De la cuisine montaient tes odeurs 
de tartes aux cerises, île bœuf du sa­
medi cuit miraculeusement pour 
l’Anpélus, de tires blondes du di­
manche ou de confitures d’été.
Lé' this tourné aux veilleuses qui se 
rallunuiind la nuit, aux pénaux écor­
chés, mu photos dé' fam dies qui se font 
et se défont, aux averses, aux orapes, 
mu hi vers, aux mi Hiers de pé-sté's quo­
tidiens, nui mere rejoue cis rythmes 
qui l’ont conduite au matin de ses 
H7 ans bien remplis.
Heureusement, elle n’entendait que 
ses propres mélodies, que son cœur 
et sa pénérosité.
Donne fête des Mères, maman,
Margo
*****

Première fête 
des Mères
A ma fille Marie-Claude.
Cette année, Marie-Claude fête sa 
première fête des Mères.
Depuis la naissance île sa filleÉlodie 
en juin dernier, elle s’en occupe à 
merveille. Elle lui donne tout ce dont 
un enfant a besoin j/our vivre mais 
surtout beaucoup d’amour.
En tant que mère, je sais tous les 
sacrifices que cela comporte, mais 
elle se débrouille très bien.
Si j’avais à choisir une mère, je 
choisirais Marie-Claude sans hési­
tation.
Élodie sait bien lui rendre l’amour 
qu'elle reçoit parses finisses qu’elle 
nous apporte de jour en jour. 
Marie-Claude, je te souhaite la //lus 
belle fête des Mères, tu es une fille 
admirable et je suis fière de t’avoir 
comme fille.
Marthe Plamondon

Mes héroïnes
Mes tuToirus s’appellent Lucie, Can/- 
h, Marié lU , Annie et Colette. Les qua­
tre//rem ieres sont nu s sieurs et coiu i- 
lient admirablement vie familiale, 
professiorau Ile et enpapement social. 
Mon aînée a eu le cœur brisé quand 
sa vie de couple et son rêve d’une 
prande famille se sont écroulés 
après la naissance de son garçon 
Que de fois j’ai vu le cœur de Lucie 
en charpie en laissant son garçon 
aux bons soins de son père, deux 
jours, une semaine jusqu'à l'inter­
minable mois annuel de vacances. 
Depuis, elle a généreusement et sans 
discrimination ouvert son cœur a 
la fille dé’ son nouveau conjoint.
Ma sunir Carole, c’est la mère île trois 
filles colorées et déterminées, qui ne 
compte jamais les mille et une cour­
ses et attentions </u ’elle dispense, mal- 
pré les hauts et les bas, les poussées 
d’homumes et les écarts de politesse 
propres à l'adolescence.
Murielle, c’est la jeune maman qui a 
vécu la pire souffrance, celle d’aceom- 
pagner son bébé de deux ans dans la 
souffrance. Son imléfectible amour

jumelé à celui île son conjoint ont per­
mis a leur fils gravement bridé de re­
couvrer l’usage de ses nuiins.
Annie, c’est nui //etite sœur qui m’a 
tendrement émue, en janvier (lender, 
hospitalisée pmtr une fracture à la 
colonne vertébrale. La seule idée de 
ne plus pouvoir soulever et cajoler 
ses deux //etits la terrassait. Elle 
m’émeut chaque fois qu’elle inter­
vient avec une infinie douceur et uru 
extrême patience //our consoler la 
peine de ses enfants, et ce, malgré sa 
douleur physique.
Colette, c’est notre mire à toutes, cel­
le qui a été et qui continue d'être un 
nujdèle de dévouement et de gérun/si- 
té. Hier encore, elle a parcouru Thet- 
ford-Lévis /jour aller prêter main- 
forte à sa petite Annie.
Je n’ai pas assez de 100 mots pour 
leur témoigner toute mon admira­
tion et surtout ma gratitude parce 
qu’elles me laissent goûter, moi qui 
suis sans enfant, mu joies, peines et 
angoisses maternelles en construi­
sant avec leurs enfants, mes 10 ne­
veux et nièces, des relations emprein­
tes d’ouverture mu autres.
Loulou
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Un petit engin de (ifj£Cté mois*

Financement % à l'achat
* Terme de 48 mois à la location Transport et préparation inclus, 

avec comptant 2263S, 0$ dépôt de sécurité.
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2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (Québec)
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« L’intérieur d’un VUS combiné avec un style de conduite se
: rapprochant de celui d’une berline. »

— _________ - --------------------------------------—Automag

LA NOUVELLE CHEVROLET UPLANDER
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Renseignez-vous 
sur notre promotion 
de DVD sans frais.

Système de communication et d'assistance OnStar** • Moteur V6 3,5 L à ISC 
de 200 HP • Boîte automatique à 4 vitesses • Freins à disque aux 4 roues 
avec système ABS • Lecteur CD et MP3 • Télédéverrouillage des portes
• Glaces avant et rétroviseurs chauffants à commandes électriques • Roues 
de 16 po • Climatisation • Espace pour 7 passagers • Garantie limitée 
5 ans ou 100000 km sur le groupe motopropulseur sans aucune franchise
• Et beaucoup plus...

CHEVROLET J-... ,~J Choisis ta route.
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